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résUMé
Parmi les nombreux effets susceptibles de fausser l’interprétation des datations par 
le radiocarbone, figurent ceux pour lesquels l’âge de l’événement archéologique 
est différent de l’âge radiocarbone de l’échantillon, ou âge de l’« événement radio-
carbone ». Ce type de problème se pose dans de nombreux cas, en particulier celui 
dénommé « effet vieux bois ». Cette question est prise en compte dans diverses ré-
gions du monde où des espèces végétales très longévives sont fréquentes. Dans les 
Antilles les études anthracologiques disponibles indiquent une fréquence très im-
portante de certaines espèces autochtones multiséculaires dont le gaïac, Guaiacum 
officinale L.. Cependant, la quasi absence de données dendrochronologiques dans la 
zone tropicale humide, nous privent d’un inventaire précis des espèces longévives 
et surtout de l’évaluation de leur longévité. Quelques tests présentés ici ont permis 
une estimation de la longévité de poteaux d’origine archéologique en bois de gaïac. 
Ils mettent en évidence un décalage de plusieurs siècles entre les parties externes 
et le cœur du tronc. Cet exemple illustre l’apparition d’une incertitude supplémen-
taire dans la datation de l’événement archéologique lorsque que l’on ne connaît ni 
l’espèce botanique ni la zone de prélèvement dans l’arbre. Une autre source d’erreur 
pourrait provenir de l’utilisation de bois mort de qualité très durable comme com-
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bustible, sachant que les grands cyclones peuvent produire d’importantes quantités 
de bois mort susceptible d’être récolté pendant des décennies, voire des siècles. Afin 
d’améliorer les données chronologiques utilisées dans les interprétations archéo-
logiques, il apparaît nécessaire de s’assurer de la qualité des datations, et donc de 
suivre un protocole similaire à ceux utilisés dans d’autres régions basé sur une meil-
leure connaissance des éléments datés : espèce, partie anatomique, humidité du bois 
utilisé (vert ou sec).
aBstract 
Among the many effects that may distort the interpretation of radiocarbon dates 
are those for which the age of the archaeological event is different from the radio-
carbon age of the sample or “14C event” age. This type of problem arises in many 
cases, notably in the «old wood effect”, and occurs in various regions of the world 
where very long-lived trees species are common. In the Caribbean anthracological 
studies indicate a very high frequency of some indigenous centuries-old species 
such as Guaiacum, Guaiacum officinale L. However the absence of tree-ring data in 
humid tropical zones deprives us of an accurate inventory of long-lived species and 
especially the assessment of their longevity. Here we present measurements which 
enable us to estimate the longevity of archaeological Guaiacum wood posts. They 
highlight a gap of several centuries between wood from the outer edge and the 
heart of the tree. This example illustrates the additional uncertainty that can result 
from dating archeological events when dates are realized on unidentified botanical 
species from which the area that was sampled is unknown. Another source of error 
could arise from the use of rot-proof dead wood as fuel if we take into consideration 
that major hurricanes can produce large amounts of dead wood that may be collect-
ed for decades, even centuries. To improve chronometric data used in archaeological 
interpretations, it is necessary to ensure the quality of the dating process by follow-
ing a protocol similar to those used in other regions of the world based on a better 
understanding of the material to be dated by preliminary identifications of wood 
samples: species, anatomical part, wood moisture content (unseasoned or seasoned).
resUMen 
Entre los muchos efectos que pueden distorsionar la interpretación de fechas de ra-
diocarbono, destacan aquellos para los que la edad de la prueba arqueológica es 
diferente de la edad de radiocarbono de la muestra, o la edad del «evento de radio-
carbono.» 
Este tipo de problema se presenta en muchos casos, especialmente uno llamado 
«efecto madera vieja.» Esto se refleja en diversas regiones del mundo donde las espe-
cies de plantas de mucha longevidad son comunes. En el Caribe, los estudios antraco-
lógicos disponibles indican una muy alta frecuencia de algunas especies autóctonas 
como el guayaco, Guaiacum officinale L. 
Sin embargo, la casi ausencia de datos de anillos de árboles en los trópicos húmedos, 
nos impide realizar un inventario exacto de especies de mucha longevidad y sobre 
todo la evaluación de la longevidad.
Algunas de las pruebas presentadas aquí permitieron una estimación de la longevi-
dad de de unos postes de guayaco de origen arqueológico. 
Ponen de manifiesto una brecha de varios siglos entre las partes externas y el cora-
zón del tronco. Este ejemplo ilustra la aparición de una incertidumbre adicional en la 
datación de los eventos arqueológicos cuando no conocemos la especie botánica y 
tampoco la zona de la muestra en el árbol. 
c H r I S t I a n  S t o u V e n o t  | J a c q u e S  B e a u c H ê n e  | d o M I n I q u e  B o n n I S S e n t  | c H r I S t I n e  o B e r L I n
Puerto rico 2013 |  25to congreso internacional de arqueología del caribe
461
Otra fuente de error puede surgir de la utilización de la madera muerta de calidad 
duradera como combustible ya que los grandes huracanes pueden producir grandes 
cantidades de madera muerta, que puede ser requerida durante décadas, incluso si-
glos. 
Para mejorar los datos cronométricos utilizados en interpretaciones arqueológicas, 
es necesario asegurarse de la calidad de las fechas, y por lo tanto seguir un protocolo 
similar a los utilizados en otras regiones fundado en una mejor comprensión de los 
elementos: especie, parte anatómica, humedad de la madera usada (verde o seco).
1. IntroduCtIon : la questIon de la préCIsIon des datatIons 
radIoCarbone dans l’arC antIllaIs
Lors du 1er Congrès d’archéologie précolombienne de la Caraïbe qui s’est 
tenu à Fort-de-France en 1961 sont présentés les premiers résultats de datations 
par le carbone 14 pour des sites antillais. Ils concernaient deux gisements précé-
ramiques à Antigua et Trinidad, un site cédrosan-saladoïde à Antigua et le site de 
Troumassée à Sainte-Lucie (Olsen 1963; Rouse 1963). Comme ailleurs dans le 
monde, cette méthode révolutionnaire constitue un apport considérable à la re-
cherche et son application pour la datation des différentes cultures et migrations 
à travers l’archipel est aussitôt pleinement mesurée.
Cinquante ans après, plusieurs centaines de datations radiocarbone ont été 
produites dans le contexte de l’archéologie antillaise. Ces datations ont contri-
bué de façon déterminante à l’élaboration d’une échelle chronologique qui fait 
consensus dans ses grandes lignes et fourni le cadre général de la colonisation 
de l’archipel (Rouse 1992; Petersen et al. 2004; Curret et al. 2004; Wilson 2007; 
Bonnissent 2008; Boomert 2014). Cependant les exemples d’incohérences chro-
nologiques ne manquent pas, en dépit d’une amélioration des méthodes de labo-
ratoire qui fournissent des résultats de plus en plus fiables. Il en découle parfois 
des difficultés à appréhender avec précision la datation de certains gisements, la 
longévité des cultures et plus largement les phénomènes migratoires.
Dans l’arc antillais ces difficultés ont rarement été abordées. On peut citer les 
réflexions de plusieurs chercheurs dont William Keegan (1994:263) et plus récem-
ment Scott Fitzpatrick (2006). Ce dernier suggère d’adopter les règles définies par 
Spriggs et dénommées « chronometric hygiene » (Spriggs 1989) dont la première 
est de n’utiliser pour les datations que les organismes à courte durée de vie.
Dans d’autres régions du monde, la systématisation du choix d’organismes 
ou de parties anatomiques à courte durée de vie a permis d’affiner de façon re-
marquable les chronologies et il conviendra de s’en inspirer. Par exemple dans 
les Flandres, la chronologie du Mésolithique a été revue à partir d’une analyse ne 
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retenant que les datations faites sur noisettes (Crombé et al 2009). En Polyné-
sie orientale, le schéma migratoire a été rénové en profondeur grâce à une ana-
lyse effectuée à partir de datations pratiquées uniquement sur matériaux à courte 
durée de vie, graines et coquilles d’œuf ou charbons de végétaux non longévifs 
(Wilmshurst et al 2011).
2. déFInItIon du problèMe « vIeux boIs »
Depuis son invention, la méthode de datation par le radiocarbone s’est peu 
à peu révélée plus complexe que l’apparente simplicité des principes de base (Lib-
by et al 1949). Toutes les phases du processus de datation ont vu apparaître des 
problèmes qui ont été solutionnés au fur et à mesure par des corrections à appli-
quer, comme la calibration, ou par des précautions opératoires que les utilisateurs 
doivent appliquer. Dans le cadre de cet article nous nous limiterons à la question 
du problème « vieux bois » dans l’arc antillais. Comme son nom l’indique, ce pro-
blème survient lorsque l’on utilise « par inadvertance » du bois plus ancien que ce-
lui de l’événement archéologique que l’on souhaite dater. La conséquence est un 
vieillissement indéterminé des datations, alors que le résultat radiométrique est 
pourtant juste en lui-même. Plusieurs cas de figure sont susceptibles de produire 
cet effet « vieux bois » et il convient de les distinguer :
2.1. L’effet « bois de cœur»
Au cours de la croissance de l’arbre, les couches d’aubier sont progressive-
ment recouvertes par de nouvelles couches naissantes, tandis que les anciennes se 
transforment en bois de cœur ou duramen, bois au métabolisme qui n’échange 
quasiment plus de carbone avec l’atmosphère. Les auteurs anglophones utilisent le 
terme de «inbuilt age» pour caractériser l’âge des cernes de croissance par rapport 
à la mort de l’arbre. (McFadgen 1982; Gavin 2001), ce qui pourrait être traduit 
par « âge de formation » du bois. Par le radiocarbone on date l’âge du cerne d’où 
provient l’échantillon, et la position de ce cerne dans la section du bois est indé-
terminée lorsque l’on a affaire à des échantillons de petite taille comme les char-
bons. L’âge mesuré, ou « événement radiocarbone » (Van Strydonck et al 2000), 
diffère donc de celui de l’abattage de l’arbre, ou évènement archéologique, d’une 
valeur qui n’est pas connue. Cette incertitude est heureusement le plus souvent 
mineure, mais peut prendre de l’importance dans les cas des arbres à espérance de 
vie élevée.
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2.2. L’effet « bois durable »
2.2.1. La durabilité naturelle du bois
Cette circonstance est celle qui apparaît lorsque l’échantillon à dater provient 
d’une pièce de bois issue d’un arbre mort bien avant la date de son utilisation 
archéologique. Plusieurs facteurs peuvent contribuer à une longue préservation 
du bois. La nature du bois est très importante : certaines espèces d’arbres ont un 
bois doté d’une grande résistance à la dégradation biologique, et en particulier aux 
champignons dont l’attaque a pour effet de rendre le bois plus digeste pour les 
insectes. Cette résistance peut découler soit d’une forte densité du bois limitant la 
porosité et la présence de nutriments utilisables par les champignons, soit de la 
présence de composés toxiques pour les micro-organismes (Bultman et Southwell 
1976; Kollmann et Côté, 1968:110; Rodrigues et al 2010). Le milieu ambiant joue 
également un rôle important dans la conservation du bois, par exemple s’il est très 
humide (bois immergés gorgés d’eau, bois morts des « forêts de nuages »), ou au 
contraire très sec (bois mort multiséculaire) (Schiffer 1986; Kenneth et al 2002), 
soit enfin dans les cas où le bois est conservé grâce à la présence dans le milieu 
de composés chimiques biocides comme le soufre d’origine volcanique ou une 
sur-salinité d’origine marine (Castillo et Demoulin 1997).
2.2.2. La durabilité anthropogénique du bois
La durabilité d’un bois peut être prolongée dans les cas où le bois se conserve 
lorsqu’il est placé par l’homme à l’abri de l’humidité et de la pourriture ; il en est 
ainsi des bois employés pour la construction, l’ameublement ou des ustensiles 
divers. L’objet peut être conservé ou être ultérieurement réutilisé pour d’autres 
usages très longtemps après sa fabrication. Le problème d’une ancienneté « cultu-
relle » de l’échantillon est difficilement détectable dans le cas de charbon de bois, 
mais elle peut être soupçonnée dans les cas où le taxon du charbon correspond à 
des utilisations spécifiques, par exemple pour la construction.
2.3. L’effet «souche à rejets»
Chez certaines espèces ligneuses et dans certains cas une souche d’un arbre 
abattu peut se régénérer et émettre de nouveaux rejets, par exemple à la suite d’une 
tempête (figure 1). Le bois de la souche peut donc être préservé et atteindre un âge 
beaucoup plus conséquent que ne le laissent apparaître la dimension des rejets, 
ce phénomène pouvant se répéter tempête après tempête et laisser en place des 
souches dont l’âge peut être très élevé.
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2.4. L’effet « vieux charbon »
Ce problème peut apparaître quand l’échantillon à dater est une matière char-
bonneuse, généralement un pigment utilisé pour des peintures rupestres en grotte, 
provenant de la réutilisation de charbons anciens (Rowe 2001:7).
2.5. L’effet « dégazage géologique»
L’atmosphère située au-dessus de zones à fortes émanations gazeuses d’ori-
gine volcanique ou hydrothermale s’enrichit en carbone géologique ancien. L’âge 
radiocarbone de la végétation qui assimile cette atmosphère dans son métabo-
lisme peut donc être plus ancien que son âge chronologique réel. Cet effet a été 
constaté sur les flancs de certains volcans (Saupé et al 1980).
3. le problèMe « vIeux boIs » aux antIlles : données botanIques
3.1. Les arbres longévifs aux Antilles
La première question que l’on se pose est de savoir s’il existe des arbres à 
grande longévité aux Antilles et quelle est cette longévité. Bernard Rollet (2010) 
dans son ouvrage « Arbres des Petites Antilles » résume très bien la question de 
l’évaluation des âges des arbres tropicaux : 
«La question simple : quel âge a cet arbre ? plonge en général le forestier tropical 
dans un abîme de perplexité»
Plus généralement la question fait débat dans toute la zone tropicale (Worbes 
et Junk 1999).
En effet, l’âge des arbres est généralement mesuré à partir du décompte des 
cernes annuels de croissance ou dendrochronologie. Or, dans les régions tropi-
cales, les saisons sont peu marquées et les cernes visibles n’obéissent pas forcé-
ment à un rythme saisonnier comme les cernes annuels des régions à hivers mar-
qués. Des cernes existent pourtant mais ils sont générés par des stress qui peuvent 
être d’origines diverses : inondations annuelles des arbres, variation de la durée de 
l’ensoleillement, stress cyclonique, variation de la saison des pluies ou de la saison 
sèche ou encore rythmicité biologique propre à chaque espèce d’arbre.
En milieu tropical, la dendrochronologie n’est envisageable que chez de rares 
espèces (ex. : mahogany, Cordia alliordora, Cedrela odorata). On doit donc le plus 
souvent faire appel à d’autres méthodes plus ou moins fiables et précises :
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• connaissance empirique d’arbres remarquables
• arbres dont on connaît la date de plantation
• extrapolation à partir des vitesses de croissance radiale et des diamètres 
maximums observés pour une espèce
• chez certaines espèces, analyse des cernes et de la relation entre croissance 
primaire et croissance secondaire (Nicolini et al 2012)
• datations radiocarbone multiples sur une section de bois ancien, pouvant 
être archéologique ou non (Brock et al 2012)
Les observations montrent qu’il est difficile d’extrapoler des valeurs obtenues 
sur quelques individus à l’ensemble d’un taxon. En effet, les vitesses de croissance 
radiale peuvent présenter une grande variabilité entre individus. Par exemple, hor-
mis les espèces sciaphiles, les individus jeunes ont une vitesse de croissance plus 
rapide que les arbres âgés et il arrive même que l’on observe un quasi arrêt de la 
croissance à partir d’une certaine sénilité (Rollet 2010). Par ailleurs, le milieu envi-
ronnant influe sur la vitesse de croissance : les arbres cultivés ont tendance à pous-
ser plus rapidement, et à l’inverse des conditions de stress (milieux secs, milieux 
à forte salinité, milieux ventés, sols réduits, sols asphyxiants, milieux ombragés, 
altitude) vont ralentir la croissance radiale (Weaver 1990:5; Rollet 2010:124), ceci 
pouvant aller jusqu’à l’apparition de plantes de type bonsaï, à croissance extrê-
mement ralentie (Larson 2001). Toutes essences confondues, les taux de crois-
sance des troncs varient fortement selon le milieu : une étude réalisée à Porto Rico 
(Brandels 2009) établi des taux moyens de croissance diamétrale de 0.20 cm/an 
dans les forêts sèches à 0.37 cm/an dans les forêts humides. Il arrive aussi que des 
arbres réputés à croissance rapide comme le poirier, le gommier blanc, le mapou 
ou le courbaril, survivent très longtemps dans certaines conditions en poussant 
beaucoup plus lentement que la normale (Weaver 1990). Il est important de sou-
ligner que ces conditions de stress sont plutôt fréquentes dans les zones littorales 
antillaises qui accueillent la plupart des sites précolombien et qui sont soumises 
à des vents permanents, des embruns salés et des cyclones. Les régions d’altitude 
(ex. Soufrière), toutefois moins fréquentées par l’homme, réunissent néanmoins 
des conditions de stress pour la végétation susceptibles de limiter sa croissance : 
très forte pluviométrie, vent, fortes amplitudes thermiques et faible ensoleille-
ment en raison de la nébulosité le plus souvent assez importante de ces secteurs.
Dans de rares cas, des valeurs de longévité d’espèces présentes aux Antilles 
ont pu être évaluées (tableau 1) mais certains auteurs (Worbes and Junk 1999) 
pensent que ces évaluations sont généralement surestimées et restent à affiner.
On retiendra que la question de la longévité des arbres antillais reste peu 
documentée d’autant que les conditions du milieu génèrent une grande varia-
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bilité, même au sein d’une même espèce, ce qui compliquera aussi l’utilisation 
de catalogues inventoriant les espèces arborées problématiques pour la datation 
radiocarbone.
3.2. Les bois durables aux Antilles
Il existe un certain nombre de bois d’essences indigènes qui ont une réputa-
tion d’incorruptibilité (c’est-à-dire de grande durabilité une fois mis en œuvre). 
Ces essences sont le plus souvent utilisées comme matériau de construction, pour 
les toitures, poteaux ou charpentes. Le tableau 2 en donne quelques exemples. 
Les conditions du milieu sont là aussi déterminantes, la durabilité étant favo-
risée par une atmosphère sèche, ou une exposition aux embruns salins.
Dans l’archipel des Antilles, les cyclones ont un effet dévastateur sur la vé-
gétation et ceux de catégorie élevée engendrent la chute de nombreux arbres et 
branches. La production de bois mort après les cyclones de forte intensité peut être 
très importante. Une étude menée à Porto-Rico et aux Iles Vierges après le cyclone 
Hugo de 1989 (Weaver 1994), évalue les dommages à 6 % de la forêt, soit un 
impact pouvant atteindre 288 arbres par hectare (84 cassés, 54 déracinés, et 150 
morts sur pied et 90 % défeuillés), dégâts qui contribuent à la production de 17 
tonnes de déchets ligneux par hectare. On peut imaginer que de telles quantités 
des bois morts ont pu représenter une source de combustible abondante pour les 
amérindiens, pouvant être accessible de nombreuses années après les cyclones 
dans les cas de bois durables.
On doit également signaler la circonstance particulière de la réutilisation 
de bois d’œuvre. Ainsi, certains bois particulièrement durables utilisés pour la 
construction précisément en raison de leur durabilité, peuvent conserver leurs 
qualités sur de longues durées et être récupérés ultérieurement pour d’autres utili-
sations. De telles pratiques ont été envisagées dans le cas du site archéologique du 
village de Los Buchillones à Cuba (Cooper and Thomas 2011) avec de possibles 
réemplois plusieurs siècles après les mises en œuvre initiales.
3.3. Les souches à rejets aux Antilles
Aux Antilles ce phénomène est particulièrement courant en raison de la 
fréquence élevée des cyclones. Les rejets poussent sur les troncs abattus ou les 
souches déracinées et les maintiennent en vie. Le bois des souches peut donc être 
beaucoup plus âgé que ne le laisse supposer le port des rejets auxquels ils donnent 
naissance. Rollet (2010:124) signale quelques espèces produisant fréquemment 
des rejets, dont le raisinier bord-de-mer Coccoloba uvifera (figure 1), le poirier ou 
le mahogany.
c H r I S t I a n  S t o u V e n o t  | J a c q u e S  B e a u c H ê n e  | d o M I n I q u e  B o n n I S S e n t  | c H r I S t I n e  o B e r L I n
Puerto rico 2013 |  25to congreso internacional de arqueología del caribe
467
3.4. L’effet « vieux charbon » aux Antilles
Cette question reste anecdotique et ne pourrait concerner que l’utilisation de 
charbons en grotte pour des peintures rupestres.
3.5. L’effet « dégazage géologique »
Les Antilles comportant de nombreux volcans actifs, il est légitime de se poser 
la question du vieillissement radiocarbone de l’atmosphère (donc des plantes) 
causé par le dégazage géologique dans les cas où le site étudié est localisé à proxi-
mité d’une zone fumerollienne ou susceptible de l’avoir été à l’époque de son 
occupation.
4. le Cas du gaïaC (guaIaCuM oFFICInale)
Le gaïac est un cas particulier qui mérite un examen détaillé :
• d’une part en raison de son abondance sur certains sites précolombiens 
(jusqu’à 84 % des charbons d’un site, cf § 5.1, Wanapa Bonaire), proba-
blement liée à l’abondance de cette essence dans le milieu naturel an-
tillais, mais aussi du fait d’une utilisation importante en raison de ses 
qualités (Newsom and Wing 2004) : très grande durabilité, propriétés tech-
nologiques remarquables du bois (dureté, ténacité, élasticité), inflamma-
bilité, très bon combustible, réputation de vertus médicinales, bois d’art 
présentant un poli brillant (Ostapkowicz et al 2011)
• d’autre part il s’agit d’une espèce très longévive (500 ans et plus) et dont 
le bois est réputé très durable, deux caractères qui devraient nous inciter à 
écarter le gaïac pour les datations radiocarbone.
4.1. La longévité du gaïac
Les données chiffrées concernant sa longévité et/ou sa vitesse de croissance 
sont assez rares. Une rapide recherche bibliographique nous a permis de réunir 
les observations relatives à des gaïacs dont la date de plantation est connue (ta-
bleau 3).
Brock, Ostapkowicz et al (2012) ont publié des estimations de taux de crois-
sance évaluées à partir de datations radiocarbone sur 8 sculptures taïnos ou pré-
taïnos en bois de gaïac provenant de différents musées (les dates s’inscrivent entre 
954 et 1603 après J.-C.). Le principe est simple : il s’agit pour chaque objet de 
dater au moins deux échantillons, l’un prélevé dans la région des cernes centraux, 
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l’autre vers les cernes périphériques et de faire la différence entre ces deux dates. 
Après traitement statistique le taux moyen de croissance a été établi autour de 6 
à 14 ans par cm (accroissement de l’épaisseur du cerne ce qui donnerait 3 à 7 ans 
par cm d’accroissement du diamètre, valeurs du même ordre que celles du tableau 
3). Les auteurs reconnaissent eux-mêmes que cette valeur moyenne ne rend pas 
compte de certaines variables, liées notamment à l’âge de l’arbre (les arbres jeunes 
croissent plus rapidement), ou à son environnement géologique ou climatique.
Nous avons appliqué la même méthode sur deux poteaux archéologiques 
identifiés comme étant en gaïac. Il s’agit de bases de poteaux récoltés sur des sites 
précolombiens en contexte humide : Baie-aux-Prunes à Saint-Martin (Bonnissent 
et Stouvenot 2005) (figure 2) et Morel en Guadeloupe (figure 3), objet exposé au 
Musée d’archéologie Edgar Clerc que nous remercions ici de nous avoir autorisé 
les deux prélèvements nécessaires à notre projet. L’essence des bois avait été déter-
minée par C. Tardy (comm. orale) et nous avons nous même opéré à une vérifica-
tion de l’essence de l’échantillon de Baie-aux-Prunes par examen microscopique 
du plan ligneux (figure 4). Les dates radiocarbone (tableaux 4 et 5) permettent 
d’estimer l’âge biologique des arbres et leur taux de croissance. Cette estimation a 
été précisée pour deux intervalles de confiance à 1 et 2 sigma à l’aide d’un traite-
ment statistique bayésien avec le logiciel Bcal (http://bcal.shef.ac.uk) (tableau 6).
Ces taux de croissance apparaissent un peu plus faibles que ceux obtenus lors 
d’autres études (tableau 3). Il est possible que le contexte climatique très sec de ces 
deux sites implique que les arbres y croissent plus lentement que dans des régions 
plus humides.
En conclusion, les données disponibles permettent d’attribuer au gaïac une 
grande longévité pouvant atteindre 300 ans, mais présentant une forte variabilité 
liée aux conditions climatiques de l’environnement naturel.
4.2. La durabilité du gaïac
Le bois de gaïac est un bois qui se dégrade très lentement à l’air libre (Bult-
man and Southwell 1976) ce qui lui a valu une réputation d’incorruptibilité. Cette 
qualité est liée pour partie à la grande densité du bois et surtout à la présence, dans 
les parois et les lumens de ses fibres, de métabolites secondaires aux propriétés 
fongicides, insecticides et bactéricides (acides gras, gaïacol). Si les exemples ne 
manquent pas d’objets en bois de gaïac retrouvés en grotte (Ostapowicz 2012) 
ou de vestiges de bois d’œuvre conservés en milieu humide (Bonnissent 2008; 
Graham et al 2010), il est cependant difficile de retrouver dans la littérature des 
données chiffrées relatives à la durabilité de cette essence dans des conditions na-
turelles (Chudnoff 1984).
Un cas très singulier méritant d’être mentionné nous a été signalé sur l’île 
de Saint-Barthélemy (comm. orale Karl Questel ; Lenoble et al 2012). Il s’agit de 
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l’arbre dit « à supplices » de la Pointe de Nègre qui se présente aujourd’hui comme 
une souche coupée à hauteur d’homme et que la tradition orale désigne comme 
l’arbre où étaient suppliciés et pendus les esclaves (figure 6). L’arbre aurait été 
coupé par les anciens esclaves au moment de l’abolition de l’esclavage sur l’île en 
1847. Nous avons identifié son bois comme étant du gaïac par examen microsco-
pique du plan ligneux (figure 5). De mémoire des habitants de l’île encore vivants, 
cet arbre a toujours été vu coupé, et sa localisation dans un secteur peu fréquenté 
a probablement contribué à sa préservation. Il s’agirait donc d’un exemple parti-
culièrement remarquable de durabilité à l’air libre (165 ans), sans doute favorisé 
par l’environnement local aride, venté et salin. Il est possible que des rejets vivaces 
après la coupe de l’arbre aient pu rallonger quelque temps la durée de vie de 
l’arbre et la conservation du bois.
5. l’eFFet « vIeux boIs » aux antIlles : données arChéologIques
5.1. La réalité du problème : présence d’essences longévives sur les sites archéolo-
giques
Les sites archéologiques précolombiens des Antilles ont livré des vestiges li-
gneux d’essences longévives provenant de différents contextes. Le plus souvent il 
s’agit de restes végétaux de petit calibre prélevés lors de fouilles archéologiques, 
comme des charbons de bois ou des graines. On signale aussi des éléments de 
constructions en bois (Graham et al 2000; Bonnissent et Stouvenot 2005) et plus 
rarement du mobilier ouvragé conservé dans plusieurs musées et provenant pro-
bablement de grottes (Ostapkowicz 2012). Malheureusement ces études et décou-
vertes sont encore trop rares et ne permettent pas d’avoir une vision globale très 
fiable de la fréquence des espèces longévives dans l’archéologie antillaise.
En ce qui concerne les Petites Antilles, on peut toutefois citer quelques men-
tions d’essences à forte longévité identifiées en contexte archéologique :
• Golden Rock – Saint-Eustache (Newsom 1992:223-225) : l’étude paléo-
botanique mentionne la prédominance dans les charbons de bois de plu-
sieurs essences à croissance lente et notamment le gaïac
• Hope Estate - Saint-Martin (Newsom and Molengraaff 1999:243) : les au-
teurs mentionnent 67 % de gaïac dans le spectre anthracologique
• Minnis Ward - Bahamas (Winter and Wing 1995:485) : la présence de gaïac 
est mentionnée
• Major’s Cave à Hot Cay - Bahamas (Winter et al 1999:199) : un bol en gaïac 
est présent dans le remplissage remanié de la grotte, il est sans doute asso-
cié à des rites funéraires
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• Andros Blue Hole, Bahamas (Keegan cité par : Berman, Pearsall 2000) : 
canoe en mahogany
• Baie aux Prunes - Saint-Martin (Bonnnissent et Stouvenot 2005) : la base 
d’un poteau en gaïac est retrouvée en place dans sa fosse sur le site, il a fait 
l’objet d’une datation radiocarbone
• Morel - Guadeloupe : une base de poteau en gaïac est retrouvée sur le site 
par un promeneur. Il est très vraisemblablement précolombien, il est expo-
sé au Musée Edgar Clerc au Moule
• Heywood, Hilcrest - Barbade (Newsom 2000:163, 164) : une étude montre 
l’utilisation de bois de gaïac, en particulier pour le cuvelage d’un puits et 
comme probable bois de combustible. Une autre essence représentée (Si-
deroxylon sp.) est un bois à forte densité
• Tutu, Saint-Thomas, Iles Vierges (Righter 2002:117, non consulté, cité par 
Ramcharan 2004:62) : des poteaux carbonisés seraient en gaïac
• Porto-Rico (deFrance and Newsom 2005) : plusieurs espèces pouvant être 
longévives ou durables sont signalées sur les sites archéologiques : Cocco-
loba uvifera (raisinier bord-de-mer), Tabebuia sp., ou Guaiacum sp., ce der-
nier pouvant représenter jusqu’à 12 % des charbons (site archéologique de 
Tibes)
• Watling’s Blue Hole, Bahamas (Winter and Pearsall 1993) : mortier en bois 
de mahogany (Swietenia mahogani)
• Wanapa, Bonaire (Newsom and Wing 2004) : le gaïac représente 84 % des 
charbons
Plusieurs objets archéologiques précolombiens en bois, dont certains sont 
en gaïac, ont été retrouvés à Trinidad dans les bitumes du Pitch Lake, à Cuba sur 
le village Taïno de Los Buchillones (Graham et al 2000), en République Domini-
caine sur le site de La Aleta (Conrad et al 2001). Une étude réalisée par J. Ostapko-
wicz (1998) recense plus de 300 objets en bois provenant des Antilles et conservés 
dans différents musées du monde.
En résumé on constate une fréquence assez importante du gaïac qui peut 
atteindre 67 % des charbons de bois, comme à Hope Estate à Saint-Martin (New-
som and Molengraaff 1999), ou même 84 % à Wanapa à Bonaire (Newsom and 
Wing 2004). Dans l’ensemble les usages  qui ont été identifiés sont assez variés : 
bois de construction, combustible, meubles, parures, ustensiles de cuisine, cuve-
lages de puits, … 
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5.2. Quelques exemples antillais avec possible effet « vieux bois »
Dans quelques rares cas aux Antilles, les chercheurs ont souligné des incohé-
rences de datations qui sont très probablement liées à un effet « vieux bois ». On 
peut citer au moins deux cas :
Los Buchillones – Cuba (Cooper et al 2010) : ce site exceptionnel est un village 
taïno dont les maisons en bois effondrées sont parfaitement conservées dans une 
lagune littorale. Les maisons, dont les plans sont lisibles, sont datées par le radio-
carbone entre 1295 et 1690 après J.-C. Deux poteaux ont fourni des dates entre 
540 et 780 après J.-C., en dépit de leur évidente appartenance à une maison dont 
les autres poteaux sont au moins 500 ans plus jeunes. Les auteurs avancent deux 
explications possibles : soit l’utilisation de bois à grande longévité, soit le réem-
ploi de bois de constructions antérieures (Cooper et al 2010:96). D’autres data-
tions effectuées sur des échantillons provenant d’organismes à courte durée de vie 
et à courte utilisation ont fourni des fourchettes d’occupation plus récentes et plus 
satisfaisantes, confortant l’idée exprimée par les auteurs d’un effet « vieux bois » 
expliquant les dates anciennes mesurées sur certains échantillons.
Golden Rock – Saint-Eustache (Schinkel 1992): trois datations sur charbons pro-
venant de trous de poteaux appartenant à la même construction au plan circulaire 
(S1) donnent des dates s’étalant sur 350 ans. L’auteur mentionne l’incohérence 
et émet l’hypothèse que les datations les plus anciennes sont faites sur des char-
bons intrusifs pouvant signaler un abattis bien antérieur à l’occupation principale 
du site. Dans le même ouvrage l’archéobotaniste L. Newsom (1992) mentionne 
pourtant la présence d’espèces longévives dans l’assemblage anthracologique et en 
particulier le gaïac, présence qui pourrait tout aussi bien expliquer les datations 
anciennes sans faire appel à l’hypothèse d’une occupation antérieure.
5.3. L’exemple de Nevis : la question des implantations pionnières
L’exemple de Nevis développé par Newsom et Wing (2004:100) est particu-
lièrement intéressant. L’étude des charbons provenant de sites archéologiques de 
cette île semble montrer que l’occupation humaine prolongée s’accompagne de la 
diminution des taxons à grande longévité au profit de plantes à durée de vie plus 
courte, évolution qui pourrait être provoquée par les défrichements et mises en 
culture sur de longues périodes. Ainsi le pourcentage des charbons de gaïac passe 
de 95 % au Cédrosan-saladoïde (site de Hichmans), à 25 % au Néoindien récent 
(site d’Indian Castel). A partir de cette observation, on pourrait émettre l’hypo-
thèse que les sites archéologiques des occupations « pionnières » devraient livrer 
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plus de charbons d’essences longévives que ceux des occupations ultérieures sur 
les mêmes lieux, et en conséquence les datations sur charbons pourraient y être 
plus souvent affectées par un effet « vieux bois »
6. vers la déFInItIon d’une MéthodologIe applICable à l’eFFet 
« vIeux boIs »
6.1. L’exemple de l’archéologie polynésienne
La question des problèmes des datations radiocarbone a été très tôt débat-
tue par les archéologues de la région Pacifique. L’application de précautions et 
de règles sont préconisées en 1993 par Spriggs et Anderson (cité dans Kirch and 
Kahn 2007:198) et l’application de ces règles ouvre un débat entre les tenants de 
« chronologies courtes » et ceux de « chronologies longues » pour l’occupation des 
différentes îles. Une équipe a récemment réinterprété un corpus de 1434 datations 
de sites de la Polynésie orientale (Wilmshurst et al, 2011). Leur analyse montre 
que si l’on retient la totalité des datations réalisées on aboutit à des chronolo-
gies longues pour chaque île qui ne permettent pas la construction d’un schéma 
migratoire très clair. En revanche si on se limite aux datations provenant d’orga-
nismes à courte durée de vie (graines, coquilles d’œuf, arbres à croissance rapide), 
les chronologies pour chaque île sont alors beaucoup plus courtes et un schéma 
migratoire cohérent se dégage alors de façon assez claire.
Une estimation à Hawaii (Reith and Athens 2013) relève que 90 % des da-
tations ont été faites sur des charbons de bois provenant d’essences ou de parties 
anatomiques non identifiées et propose un ensemble de bonnes pratiques visant 
à contrôler la nature des échantillons à dater. D’autres auteurs (Allen and Huebert 
2014) montrent qu’il est parfois difficile de relier vitesse de croissance et longévi-
té des arbres, d’où une difficulté à utiliser des informations ponctuelles unique-
ment basées sur la croissance. Elles proposent de cataloguer les arbres pouvant 
être à grande longévité, mais aussi les plantes à courte durée de vie dont les char-
bons peuvent être utilisés sans risque pour les datations. Elles suggèrent la mise 
en œuvre de pratiques permettant de revenir ultérieurement sur les échantillons 
datés : à savoir que les échantillons qui n’ont pas fait l’objet d’études anthraco-
logiques soit documentés par photographies et microphotographies, ou mieux, 
qu’une partie de l’échantillon non utilisée pour la datation soit conservée.
6.2. Quatre méthodologies à mettre en œuvre
6.2.1. Protocole opératoire des datations sur charbon de bois
D’une façon générale, il conviendra d’appliquer à minima les règles dénom-
mées « chronométric hygiene » définies par Spriggs (1989):
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1) Le matériel daté ne doit pas provenir d’espèces à grande longévité
2) pour le même contexte (niveau, structure) plusieurs datations doivent 
être réalisées
3) les sites stratifiés requièrent plusieurs datations
4) l’association avec les vestiges ne doit pas être équivoque
L’application de la première règle aux charbons de bois implique de détecter 
les charbons pouvant poser problème et de les écarter de la datation. L’interven-
tion de spécialistes anthracologues devrait devenir la règle. On pourrait s’inspirer 
des pratiques mises en œuvre dans d’autres régions, à savoir :
•	 pré-sélection des charbons par un anthracologue, avec pour objectifs : 
1.  les éléments à dater devront être identifiés comme « à courte durée de 
vie », soit par l’identification de l’espèce, soit par le choix d’une partie ana-
tomique « jeune » : graine ou brindille (Stein et al 2003:312; Wilmshurt 
et al 2011), des techniques de mesure des diamètres des tiges à partir des 
charbons étant applicables (Dufraisse and Garcia-Martinez 2011)
2.  les éléments identifiés comme provenant d’essences durables devront être 
exclus après identification de l’espèce
3.  les charbons provenant de bois vert devront être préférés à ceux provenant 
de bois sec. Des recherches ont montré qu’il était possible, mais cepen-
dant difficile, de différencier l’origine des charbons (sec ou vert) à partir de 
l’analyse de certains stigmates comme les fissures radiales des charbons, 
ou plus sûrement les figures d’effondrement de cellules ou « collapses » 
(Thery-Parisot 2001:56-70, 2012), ou bien de la présence de moisissures 
de champignon (Moskal del Hoyo et al 2010)
• à défaut d’une approche anthracologique préliminaire on peut se confor-
mer aux lignes de conduite suivantes :
1. évitement des charbons susceptibles de provenir de gros éléments (poteaux 
de fort diamètre)
2. conservation d’une partie du charbon pour analyse anthracologique ulté-
rieure
3. procéder à un archivage des charbons à dater par photographies et micro-
photographies (Allen and Huebert 2014)
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6.2.2. Constitution de référentiels antillais concernant l’espérance de vie des arbres et 
la durabilité des bois
L’identification anthracologique préalable qui doit conduire au tri des char-
bons à dater ne sera efficiente que si les essences problématiques ou celles qui ne 
le sont pas sont connues.
A l’évidence, les éléments publiés sur le sujet sont encore approximatifs, 
même si l’on dispose de quelques données sérieuses. L’approche sera forcément 
pluridisciplinaire car si elle intéresse la méthodologie C14, les données provien-
dront essentiellement des botanistes et éventuellement des technologues du bois 
pour ce qui concerne la durabilité. Pour l’archéologie, il sera nécessaire de pro-
duire des catalogues dont les données devront permettre de retenir ou d’écarter un 
échantillon de charbon de bois.
Plusieurs approches pourraient être mobilisées pour la constitution d’un tel réfé-
rentiel :
• recherches bibliographiques
• enquêtes ethnologiques sur les connaissances traditionnelles
• tests de lecture dendrochronologiques (espèces des zones à saisons contras-
tées)
• campagnes de suivi pluriannuel de croissance forestière (fenêtres de Ma-
riaux) 
• datations radiocarbone sur bois anciens
• expérimentation et analyses de la durabilité du bois et de sa variabilité
6.2.3. Protocoles visant à réduire l’influence du problème « vieux bois » lors de l’inter-
prétation chronologique
On peut envisager quelques pratiques basées sur une analyse statistique ou 
bayésienne des résultats. Elles nécessitent le plus souvent de faire plusieurs me-
sures, et en conséquence le coût financier peut parfois s’avérer rédhibitoire. On 
peut citer :
• la datation de paires de matériaux différents provenant de la même couche : 
par exemple charbon et coquille, charbon et ossement, …
• la datation de multiples charbons provenant de la même couche, la date la 
plus récente étant alors à privilégier
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Cette dernière technique permettant de détecter et de corriger un éventuel 
effet « vieux bois » a été utilisée avec efficacité dans d’autres domaines que celui 
de l’archéologie. Elle concerne la datation d’évènements très courts dans le temps 
comme les incendies (Gavin 2001) ou les éruptions volcaniques. Dans ces cas, 
les charbons (ou fragments de bois) relatifs au même événement devraient tous 
fournir la même date, les dispersions observées dans les mesures pouvant alors 
être imputées à l’effet « vieux bois » en raison des différences d’âge des arbres af-
fectés par l’évènement. De telles dispersions ont été constatées par exemple lors de 
l’étude de l’histoire éruptive de la Soufrière de Guadeloupe où des couches corres-
pondant à une unique éruption fournissent chacune une « gamme de dates » dont 
la dispersion totale n’est pas imputable à l’incertitude radiocarbone mais à l’âge 
des arbres affectés par l’éruption (Boudon et al, 2008:480-482). Un traitement 
statistique bayésien fourni alors la plage d’incertitude calibrée tenant compte de 
cet effet. Cette méthode n’est applicable à l’archéologie que lorsque l’on est certain 
que tous les charbons d’une couche datée correspondent à un événement très bref 
(incendie ou foyer).
6.2.4. Protocole opératoire sur les dates anciennement réalisées
Il n’y a malheureusement pas de méthode miracle et les incohérences d’un 
ensemble de datations se rapportant à un site, ou à une zone géographique, consti-
tuent les premiers indices à prendre en considération. Les datations doivent aussi 
être examinées au cas par cas, et l’on ne retiendra que celles dont le protocole se 
rapproche le plus de la pratique « chronometric hygiene » (Spriggs 1989). L’ana-
lyse statistique bayésienne peut aussi permettre d’apprécier le degré de validité 
d’un lot de dates. Cette méthode demande cependant une grande maîtrise pour 
être maniée avec discernement. Une autre approche (supra § 6.1 et Wilmshurst et 
al 2011) consiste à sérier un lot de datations en utilisant un critère de fiabilité pour 
chaque date, et ensuite confronter la pertinence des modèles culturels établis à 
partir de chacune des séries, définies par leur fiabilité.
Dans les cas où une partie de l’échantillon a été conservée soit par le direc-
teur de la fouille soit par le laboratoire radiochronologique il sera alors possible 
de procéder à de nouveaux examens selon les protocoles définis au § 6.2.1 afin 
d’identifier si l’échantillon est problématique ou non.
7. ConClusIon
Ce tour d’horizon met en évidence que les bois problématiques issus d’es-
sences longévives et/ou durables sont bel et bien présents dans l’aire antillaise. 
Les connaissances actuelles ne permettent pas d’évaluer la fréquence et l’ampleur 
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du problème « vieux bois » pour les datations radiocarbone aux Antilles et il faut 
bien reconnaître que les pratiques actuelles des archéologues ne sont pas complè-
tement satisfaisantes et devraient s’inspirer de celles des régions géographiques 
ou ces aspects ont été soigneusement détaillés. Ainsi il apparaît primordial de 
s’intéresser à la caractérisation des essences, à la longévité des arbres antillais et à 
la durabilité de leurs bois, mais aussi aux stratégies d’acquisition du bois par les 
populations précolombiennes et à la taphonomie des charbons de bois dans les 
gisements. Les approches anthracologiques encore peu développées dans l’aire 
antillaise pourraient donc aussi contribuer à une meilleure fiabilité des datations. 
Nous avons focalisé notre attention sur les problèmes radiocarbone du bois, mais 
les autres difficultés comme la variation locale de l’effet réservoir marin nous rap-
pellent qu’il peut être risqué de privilégier un matériau unique pour les datations. 
Certaines pratiques et précautions suggérées ici et sans doute d’autres à venir, de-
vraient permettre de mieux évaluer et quantifier les incertitudes afin de les éviter 
ou de les corriger. La datation sur charbon de bois, mieux maîtrisée, aura sans 
doute encore de beaux jours devant elle dans l’aire antillaise.
nom commun nom scientifique
estimations
référenceespérance de 
vie en année
croissance an-
nuelle
(diamètre cm/
an)
Gaïac Guaiacum officinale voir tableau 3
Bois d'amande
Hieronyma alchorneoides 
Allemão  
400-500 0,5 Rollet 2010
Poirier
Tabebuia heterophylla (DC.) 
Britton 
400-500
0,03
0,20 à 0,38
Rollet 2010
Weaver 1990
Brandeis 2009
Bois Pin - Magnolia
Magnolia dodecapetala 
(Lam.) Govaerts
700 Rollet 2010
Bois d'ébène vert Rochefortia sp. Rollet 2010
Acomat Sideroxylon sp.
0,11
0,02 à 0,15
Rollet 2010
Weaver 1990
Brandeis 2009
Mahogany antillais
(ou petite feuille)
Acajou de Cuba
Swietenia mahogani C.DC.
200
80
70-100
Petites Antilles : introduit
Rollet 2010
Joseph 2009
Cooper, Thomas, 2011
(cite Henderson 1964)
Olivier montagne Cyrila racemiflora L. Rollet 2010
Mangle blanc Avicennia sp. 0,04
Rollet 2010
Brandeis 2009
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nom commun nom scientifique
estimations
référenceespérance de 
vie en année
croissance an-
nuelle
(diamètre cm/
an)
Mangle rouge
Rhizophora mangle L.
Rollet 2010
Mapou Pisonia sp.
0,10
0,05 à 0,25
Rollet 2010
Weaver 1990
Brandeis 2009
Raisinier bord de 
mer
Coccoloba sp.
Coccoloba uvifera
0,17
0,07 à 0,14
Rollet 2010
Weaver 1990
Brandeis 2009
Courbaril Hymenea courbaril L. 80-120 0,20 à 0,36
Vieira et al 2005, Weaver 
1979 p. 5, Rollet 2010
Brandeis 2009, Vaïtilingon 
2000
Sapotillier
Manilkara zapota (L.) P. 
Royen
Balerdi et Crane 2000
Manilkara huberi (Ducke) 
A. Chev.
513 (Ama-
zonie)
0,08 Laurance et al 2004
Bois Pilou
Turpinia occidentalis (Sw.) 
G. Don 
559 0,01 à 0,27
Chai et Tanner 2011
Brandeis 2009
Balata
Manilkara bidentata(A. DC.) 
A. Chev.
1252 (Ama-
zonie)
0,07 Laurance et al 2004
Noix Pain Brosimum alicastrum Sw. 1000 Martinez Ramos 1998
Gommier Blanc Dacryodes excelsa Vahl. 500 0,44 à 0,50
Chai et Tanner 2011
Brandeis 2009
Olivier montagne 
ou Bois couché
Cyrilla racemiflora L. 650 0,08
Chai et Tanner 2011
Brandeis 2009
Magnolia laurier Magnolia splendens Urb. 500 Chai et Tanner 2011
Gaiac Guaiacum officinale L. 500 0,24 Brandeis 2009
Black Olive Buceda buceras L. 0,10 Briscoe 1962
Bois torche noire Erithalis fruticosa L. 0,06 Brandeis 2009
Petit bois de fer
Krugiodendron ferreum 
(Vahl) Urb.
Cons. bot.Petites Antilles 
2005
Tableau 1. Espèces indigènes des Antilles candidates à une grande longévité
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nom commun nom scientifique référence
Gaiac Guaiacum officinale L.
Chudnoff 1984
Newsom, Wing, 2004:95
voir aussi § 3.6
Mangle gris Avicennia germinans (L.) L. Joseph (sd)
Galba Calophyllum calaba L. Chudnoff 1984
Acomat franc Sideroxylon foetidissimum Jacq.
Sheffer 1998
Stehlé 1954 :109
Acomat pays Mayepea dussi Glabik, 1992 :213
Mangle rouge Rhizophora mangle L. Chudnoff 1984
Acajou rouge Cedrela odorata L.
CTFT 1989
Dutertre (in Joseph 2009)
Rollet 2010
Bois rouge carapate Amanoa caribea Krug et Urb.
CTFT 1989
Vaïtilingon 2000
Rollet 2010
Sapotillier Manilkara zapota (L.) P. Royen Torelli et Cufar 1994
Mahogany antillais 
(ou petite feuille)
Acajou de Cuba
Swietenia mahogani C. DC.
Petites Antilles : introduit
(Rollet 2010)
Bois d'inde Pimenta racemosa (Mill.) J.W. Moore Rollet 2010
Petit bois de fer Krugiodendron ferreum (Vahl) Urb. Newsom, Wing, 2004
Sapotillier Pouteria sp. Newsom, Wing, 2004:162
Courbaril Hymenea courbaril L. Vaïtilingon 2000
Tendre à caillou Acacia muricata (L.) Willd. Vaïtilingon 2000
Tableau 2. Liste de quelques bois indigènes durables des Antilles
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localisation lieu conditions
vitesse de croissance 
diamètrale dbh)
longévité 
extrapolée
(pour un 
diamètre de 
50 cm)
références
Porto-Rico plantation
Calcaire, 750 mm 
précipitations
13 cm / 41 ans
= 3 ans / cm
150 ans Francis 1993
Porto-Rico plantation
Calcaire, 750 mm 
précipitations
9 cm / 49 ans
= 5,4 ans / cm
270 ans Francis 1993
St. Croix plantation
Argile peu épaisse sur 
calcaire
3 cm / 23 ans
= 7,7 ans / cm
385 ans Francis 1993
Petite-Terre 
(Désirade)
littoral
Calcaire, littoral venté, 
1000 mm précipitations, 
évaporation intense
8 cm / 40 ans
= 5 ans / cm
250 ans
Dulormne et al 
2006
Musée Edgar 
Clerc
(Guadeloupe)
plantation
Calcaire, 1200 mm pré-
cipitations
10 cm / 30 ans
= 3 ans / cm
150 ans obs. perso
Basse-Terre plantation
Sol argileux, 1700 mm 
précipitations
25 cm / 15 ans
(tronc court)
= 0,6 an / cm
30 ans
Comm. perso 
G. Richard
Porto Rico forêt
0,24 cm / an =
4 an / cm
200 ans Brandeis 2009
Tableau 3. Quelques exemples de longévité / taux de croissance du gaïac
échantillon code âge BP incertitude
Poteau, Baie-au-Prunes US 213
Saint-Martin
central Lyon-9163 1230 ± 30
périphérique LY-11435 890 ± 30
Poteau, Morel HS, Guadeloupe
central Lyon-9162 1815 ± 30
périphérique Lyon-9161 1580 ± 30
 Tableau 4. Poteaux de Baie-aux-Prunes et Morel : âges radiocarbone non calibrés (BP)
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site collecte culture diamètre
date cerne central
date calibrée
2 sigma
(ap. J.-c.)
date cerne 
périphérique
date calibrée
2 sigma
(ap. J.-c.)
inf sup inf sup
Baie-au-Prunes 
(Saint-Martin)
Fouille 
archéologique
Mamoran
troumassoïde
30 cm 687 884 1039 1217
Morel (Guade-
loupe)
Découverte hors 
stratigraphie
Cédrosan 
saladoïde
34 cm 125 259 415 549
Tableau 5. Poteaux de Baie-aux-Prunes et Morel : dates radiocarbone calibrées (95%)
intervalles de confiance
Baie-aux-Prunes Morel
âge biologique en années
95 % 189 à 475 175 à 399
65 % 261 à 400 227 à 336
taux de croissance (années/ cm de diamètre)
95 % 6,3 à 15,8 5,2 à 11,7
Tableau 6. Poteaux de Baie-aux-Prunes et de Morel :âges biologiques à 1 et 2 sigma 
calculés avec le logiciel Bcal et taux de croissance diamétral à 2 sigma
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Figure 1 : souche à rejets de Coccoloba uvifera, Marie-Galante, cliché C. Stouvenot
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Figure 2 : poteau en bois de gaïac de Baie-aux-Prunes, Saint-Martin, clichés H. Biais (poteau) et D. 
Bonnissent (fouille)
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Figure 3 : poteau en bois de gaïac de Morel, Guadeloupe (Musée Edgar Clerc) cliché C. Stouvenot
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Figure 4 : microphotographie de la coupe transversale du bois du poteau de Baie-aux- Prunes 
(dimensions réelles 2,2 x 1,5 mm), Saint- Martin, cliché J. Beauchêne
Figure 5 : microphotographie de la coupe transversale du bois de la souche de Pointe deNègre 
(dimensions réelles 2,2 x 1,5 mm),Saint-Barthélemy, cliché J. Beauchêne
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Figure 6 : l’arbre à supplices, Pointe de Nègre, Saint-Barthélemy, cliché C. Stouvenot
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